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La SOCIÉTÉ de CONSTRUCTION
D'AUVERÎTIEE

offre à vendre ou à louer les deux belles
maisons qu'elle vient de terminer, qui
sont situées au bord du lac et à proxi-
mité immédiate de la gare du Régional.

Elles offrent tout le confort désirable
et se composent : l'une, de deux loge-
ments de 6 pièces chacun, avec dépen-
dances, eau dans la maison, buanderie,
vérandas, jardin , etc., l'autre, aménagée
pour une seule famille, offre tous les
agréments d'une villa et pourrait aussi
convenir, vu sa distribution, pour un
pensionnat.

S'adresser, pour visiter les immeubles
et pour traiter, à MM. Charles Bonnet ou
S. Geissler, président et caissier de la
Société, à Auvernier. 9783

VENTES AUX ENCHÈRES

Enchères de vendange
à SAINT-BLAISE

le samedi 10 octobre 1896, à
3 heures après midi, à la Salle
de Justice.

Délai d'inscription : Samedi
10 octobre à midi.

St-Blaise, le 8 octobre 1896.
9744 Greffe de Paix.

ANNONCES DE VENTE

ATTINGER FRÈRES
Libraires-Imprimeurs-Editeurs 10

_>TETJCI3: _̂.,_?_3I_ (S-uisse)

lia Presse suisse. 1 fort vol. in-8° de
520 pages 12 —

Horaire Burkli. Saison d'hiver. — 60
Manuel de l'horloger. 2 vol. et 1

atlas 7 —

J'offre d'une liquidation

40,000 litres VIN ROUGE
Vin pour coupage, très alcool. 100 lit.,

30 fr. — Vin de table fortifiant, 100 lit.,
21 fr. — 200 forts tonneaux chêne, neufs,
avec petite porte, contenant environ 600 ht.
J. Winlger, Boswyl (Argovie). H 3968 Q

CALORIFÈRE
bien conservé, à vendre, faute d'emploi.
S'adr. Sablons 10, 2™ étage. 9812

BUREAUX : 3, Teiple-M, 3
Les lettres non affranchies

ou anonymes ne sont pas acceptées,
On s'abonne à toute époque.

RÉDACTION : 3, Temple-Nenf , 3
Les annonces reçues avant 4 heures

(grandes annonces avant midi)
paraissent le lendemain.
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Bulletin météorologique — OCTOBRE
Les observations se font à 7 h., 1 h. et 9 h.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
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Du 10. Brouillard épais sur le sol. Soleil
perce par momenls de 11 heures à 3 heures
et le brouillard monte vers 3 heures. Pluie
fine intermittente à partir de 5 heures du soir.

Bu 11 Pluie jusqu'à midi, et le soir pluie
d'orage _ partir de 9 h. 15. Le ciel s éclair rat
de 6 ! 8 heures du soir ; à 9 heures un orage
monte à l'Ouest et éclate à 9 h. 10 duran t
iusou'à 9 h. 25 et allant _ l'Est. Les décharges
ont lieu entre deux couches superposées de
nuages. _________________ _____

EUutenrs du Bv.omètre réduites à 0
suivant le* don.ie. de l'Observatoire

Hauteur moyenne pour Neuchfttel : 719*m,6
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STATION DE CHAUMONT (altit. 1128 m.)

gl 11 8 10.8 I 15.8 hsi.'.l Is.-O.lfaibl. clair
_ |11.7 9.2 | 14.7 |667.4| |var. | _ •
Du 8. BrouiUard le matin sur le lac. Alpes

visibles tout le jour.
Du 9. BrouiUard sur le lac le matin. Alpes

partiellement visibles le soir au coucher du
soleil.

NIVEAU |DC IJAC :
Du 11 octobre (7 h. du m.) : 430 m. 640
Du l! > 430 m. 620
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PUBLICATIONS COMMUNALES

COMMUNE de NEUCHATEL

LEVÉE
DU

BAN des VENDANGES
Ensuite du préavis de l'assemblée gé-

nérale des propriétaires de vignes, le Con-
seil communal a fixé an

Mercredi 14 octobre courant
la levée da ban des vendanges.

n est rappelé au public l'arrêté da 9
octobre 1867, interdisant la mendicité du
raisin et le grapillage dans le ressort com-
munal.

Neuchâtel, le 9 octobre 1896.
(H.9772 N.) Direction de Police.

IMMEUBLES A VENDRE

A VENDRE
un terrain à bâtir d'environ 800
mètres carrés, dans une très belle
situation, au-dessus de la ville.

S'adresser Etude BEAUJON, notaire,
Hôtel-de-Ville. 8976
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JiiyiJJ_ ll__ i3 en draperie d'hiver , fantaisie (val. 15 fr.), à . VmOKJ grg

¦ 
 ̂

MANTE c !̂_^̂ n")!ne 12.8Q | JAQUETTES T^™^  ̂
4.85 

W
I ' «fO 1\IT A Wl*!? .̂ _**fr VÏ'T "PH.TltfTï'S poar dames' en si'sckine soie noire , très grandes , doublées soie, Af \  

_ _ 
r\*

ifinï o !EMI_A.__S_r"JL"-EsS en draperie et fantaisie , genres riches, façons nouvelles (val. 30 fr.), à 12»80 *$_
I cTX * -»  ¦- 

^̂  i3 gQ
^ ^^ ig  ̂  ̂  ̂  ̂̂  jusqu 'à 45.—. 

' " 
^V

I t&7 .PflANTES en pelncbe laine noire, très grandes,£formes nouvelles . . ..  12.80 Xi
(" JSLI^S Extra' 15,80' 19-80' 25-—' 29-— et 35 ~• K^K
^-ff îtÊ^ 1 Bff A_WTES en drap fantaisie (grandeur 3n>60 à 4 mètr.), ty C_ C_ / £ &

H YO^i Extra, '4.85 ; cheviot noire, 5.80 jusqu 'à 11.80. ^A

||g Rotondes tZïSj 1%. 1S-8Q — Manteaux d'hiver, gg ĝg 19,80 ||
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VENTE DM MAISON, a NEUCHATEL
lie jendi 12 novembre 1896, à 3 heures après midi, en l'Etude des no-

taires Guyot & Dubied , rue du Môle, à Neuchâtel, M"*» veuve de Christian
Sohwartz exposera en vente, par enchères publiques, l'immeuble qu'elle
possède A Neuchâtel, à l'angle de la rue de l'Orangerie et du faubourg
de l'HOpital , vis-à-vis du Palais Rougemont, consistant en une maison bien cons-
truite, ayant magasins et logement au rez-de-ohaussée et appartements aux trois
étages.

Cet immeuble, qui occupe une surface de 153m2, constitue un bon placement de
capitaux. Les magasins du rez-de-chaussée, utilisés depuis longtemps déjà pour le
commerce de la boulangerie, se prêteraient facilement à l'exploitation de tout autre
commerce ou industrie.

Entrée en jouissance à Noël prochain. (
S'adresser, poar visiter l'immeuble, à la propriétaire qui y habite, et, pour les

conditions, en l'Etude chargée de la vente. 9814

Immeubles de rapport
A_ VENDRE

Pour sortir d'indivision, l'hoi-
rie Rieber met en vente de gré
à gré les immeubles qu'elle
possède Avenue de la Gare
n°" 11, 13 et 15, à Neuchâtel,
comprenant trois maisons soli-

dement construites et dans un
parfait état d'entretien, jardins,
terrasses, cours et dépendances.
Rapport avantageux assurant
un placement de tout repos.
Facilités de paiement.

S'adresser, pour tous rensei-
gnements, à Mme Emile Tripet
et à MUe Rieber, Avenue de la
Gare 15, à Neuchâtel. 8558



CHAPELLERIE Robert GARCIN
Rue du Seyon 14 bis et Grand'Rue 1

L'assortiment pour la saison est au complet : chapeaux de soie et chapeaux
de feutre dernière nouveauté, depuis l'article ordinaire au plus fin. Grand choix de
casquettes, bérets, bonnets d'hiver et bonnets de fourrures, véritables
bérets ban ques, dans toutes les dimensions. — Prix très avantageux. 9466

OCCASION EXCEPTIONNELLE
Gros — TOILERIE — Détail

PAUL B ERTRAND
Vis-à-vis de l'ancien Hôtel du Mont-Blanc.

Vente, avec fort rabais, d'un certain nombre d'articles,
tels que : Toiles fil et coton, fil , cotonnes, coutils matelas,
toiles à voiles, sangles, bordures, tapis au mètre, linges
de cuisine et de toilette, peluches, etc.

I 

Habillements et chemises sur mesure, à tous prix.
Bâches, Couvertures de chevaux en toile imperméable

et en molleton lre qualité. 8694

Beproduction interdite;aux journaux qui n'ont
pas traité avec la Société des Gens de Lettres.

LA

CHEVELURE de MADELEINE

_________-________________________________"_¦___

as Feuilleton de la Feuille d'Avis de Neuchâtel

Far JEAN HAMEAU

Le lendemain, ils louèrent une voi-
ture pour se rendre à Pontacq. Mais ils
ne trouvèrent pas François Montguilhem
dans cette région. Le berger était reparti
pour Gargos depuis plusieurs jours. Ils
le rattrapèrent vingt quatre heures après,
à l'extrémité méridionale de la vallée d'Ar-
gelez, au pied de là montagne de Soulom.
Il était dix heures du matin, quand Sil-
vère, qui regardait constamment les pâ-
turages par la portière de la voiture,
aperçut des moutons marqués d'une
croix bleue, paissant sur une pente voi-
sine. Non loin de ces moutons, un ber-
ger revêtu d'une cape tricotait , à l'ombre
d'un châtaignier.

— C'est papa I dit Silvère.
Ses yeux s'illuminaient.
— C'est papa t Je reconnais le trou-

peau. Voilà le chien Pigou et l'âne Bi-
gorre. Descendons vile !

On fit arrêter la voiture, on mit pied
à terre et l'on se dirigea promptement,
à travers des champs de maïs, vers le
berger qui tricotait. Ils arrivèrent de-
vant lui ; Silvère et Jacqueline se don-
naient la main ; l'abbé Bordes les suivait,
un peu courbé, en s'éventant avec sou
chapeau , et le pasteur interrompit son
tricot , en voyant venir ces trois per-
sonnes dans la vallée. C'était un homme
grand et brun , aux épaules tombantes
et au visage rasé.

— A Dieu soyez-vous, papa ! Vous ne
me reconnaissez donc plus ?

— C'est toi, Silvère ! s'écria le berger.
Hé nenni ! je ne te reconnaissais pas
sous ce costume de monsieur t Et quelle
est donc cette belle demoiselle à qui tu
donnes la main ?

— C'est votre nouvelle fille, papa , ré-
pondit Silvère. C'est Mlle Jacqueline Mar-
cadieu , la nièce de l'abbé Bordes ici
présent, et qui sera ma femme, si vous
le voulez bien.

Le berger resta interdit. Il considéra
cette fille si fraîche, si jolie, si bien pa-
rée, qui donnait la main à Silvère, et
ses yeux exprimèrent une grande con-
fusion.

— Est-ce donc vrai ? demanda-t-il à
l'abbé qu'il venait de reconnaître, est-ce
donc vrai, ce que le petit me conte ?

— Ce qu'il y a de plus vrai, papa
Montguilhem, et nous courons après
vous, depuis deux jours, pour vous prier
de consentir à ce mariage.

— 0 Dieu en qui je crois ! dit le ber-

ger, est-ce que Vous ne vous jouez pas de
Montguilhem, François, pasteur du pays
de Bigorre ? Mademoiselle, nenni, je ne
saurai consentir , car je n'oserai appeler
ma fille une personne que j'aurais prise
pour une princesse.

— Oh ! vous vous y ferez, papa ! dit
Jacqueline.

Et, voulant remercier le bonhomme
pour une galanterie aussi ingénue, elle
l'embrassa sur les deux joues. Sous ce
baiser, les yeux du brave pasteur s'hu-
mectèrent.

— Alors, dit-il, puisque ceci n'est pas
une illusion, laissez-moi être heureux à
mon tour. Mes enfants, que votre union
soit agréable à Dieu comme à moi-même.
Bénie soit l'heure où nous sommes et
doux soit le ciel à tous ceux qui m'en-
tourent !

François Montguilhem baissait la tête.
Ses lèvres tremblaient d'émotion. Ses
mains voulurent reprendre le tricot el
ne firent que fausses mailles. Pigou, k
chien du troupeau , venait de reconnaî-
tre Silvère, et il sautait autour de lui ,
en aboyant de joie, tandis que de jeunes
agneaux, nés du printemps, s'appro-
chaient un peu, flairaient la robe de la
demoiselle, de loin, avee prudence, puis
repartaient, sautillants et souples, pour
se frotter au ventre des brebis.

L'abbé Bordes ne remettait pas son
chapeau ; il avait entendu quelques de-
mandes en mariage dans des salons élé-
gants , il avait consacré de nombreuses
unions dans des églises solennelles ; au-

cune de ces cérémonies n'avait produit
sur lui plus d'impression que ces fian-
çailles rustiques, faites à l'ombre d'un
châtaignier, par un pasteur au cœur
simple, en face de ces belles montagnes
où les villages, les prairies et les bcis
s'étageaient, avec des teintes harmo-
nieuses, jusqu'à la neige fondante des
cimes.

Silvère montra les moutons de son
père à Jacqueline ; il lui fit connaître
Bigorre, l'âne vénérable, qui, depuis
bien des ans, marchait en tète du trou-
peau ou portait son maitre fatigué surles
routes blanches de la plaine, sur les sen-
tiers abrupts de la montagne. Et Jacque-
line aima poser sa main sur le dos des
brebis marquées de bleu , sur les côtes
du vénérable Bigorre, qui tournait vers
elle ses longues oreilles intriguées.

— Et comme ça donc, papa , vous
alliez revenir ce soir à Gargos ?

— Oui , petit; et si tu veux, nous con-
tinuerons la route ensemble.

— Et moi ? demanda Jacqueline, ai-je
la permission de suivre .

— Oh I Mademoiselle, vous vous fati-
gueriez trop !

— Je suis plus courageuse que vous
ne croyez. D'ailleurs, n'aurai-je pas Bi-
gorre pour me porter, si toutefois votre
.ne daigne me prendre sur son dos de
temps en temps ?

— Mademoiselle ma fille , Bigorre
n'aura jama is été à pareille fête, et, s'il
est bien élevé, il en rêvera toute cette
nuit !

Alors Jacqueline sauta sur l'âne, sans
façon ; celui-ci, qui connaissai t son de-
voir, prit aussitôt la direction de Gargos,
et le troupeau, avec des bêlements de
tous les tons, se rassembla pour mar-
cher sur ses traces.

— Et moi ? demanda l'abbé Bordes.
II me semble qu'on m'oublie un peu .

Jacqueline et Silvère protestèrent com-
me de juste.

— Bon, bon ! reprit le prêtre ; ren-
trez comme il vous plaira ; moi, je re-
tourne à Argelez avec la voiture; j'ai
besoin de voir mon notaire pour le con-
trat, et de rassembler les pièces néces-
saires à la publication des bans. Toi,
Silvère, occupe-toi de faire dresser aussi
tes certificats de naissance et de bap-
tême. H faut en finir vite !... Allons, bon
voyage I

— Quand rentrez-vous, parrain ?
— Cette nuit ; demain matin au plus

tard. Nous déjeunerons tous ensemble
au presbytère. Je t'attends sans faute,
Silvère, et vous aussi, papa Montguil-
hem. Jacqueline, tu préviendras Pou-
potte. Dis-lui qu'elle fasse des artichauts
farcis, comme le jour où Monseigneur est
venu... C'est son triomphe!... Dis-le-lui
de ma part ! A demain t

L'abbé remonta dans la voiture, et les
fiancés partirent avec les moutons à la
croix bleue.

Que l'après-midi leur fut douce ? Ils
arrivèrent au bord du Gave, dont les
eaux jouaient avec les rochers de leur
lit. La vallée se rétrécit peu à peu ; bien-

TUILES D'ALTKIRCH
Meilleure et plus ancienne tuile à emboîtement

GI-L.A.I8.__>0;rci frères, à A_lt_U_i__»cIa (Alsace)
Inventeurs des tuiles â emboîtement en 1835.

Seul représentant pour la Suisse romande : 1807
M. HŒXICKE, Neuchâtel,

— TÉLÉPHONE — 26, rne du Goq-d'Inde, 26.
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Chez F. JORDAN, pharmacien.
GUEULE excellente chez E. MORTHIER, rue de l'Hôpital, et F. GAUDARD, faub. de l'Hôpital.
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Foin, 6 fr. 50; regain, 6 fr. les 1C0
kilos, balles pressées, franco parité Pon-
tarlier. Maurice Martin , Busy, Doubs
(France). (Hc. 9743)
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chiens courants, âgés de 5 mois, un
chien tasson de 1 */. année, et deux fu-
sils de chasse, calibre 16, à des prix
avantageux. — S'adresser à H'1 Reichert,
à Couvet. 9764

FOURRAGES

Petite macMne à cniit s.™. *£„
dre. Faubourg du Lac 4, 4»» étage. 9816c

Grande baisse sur les cafés
5 k°» café, fort et bon goût. . fr. 8.90
5 k08 café, extra-fin . . . .  » 10.30
5 k»» café perlé, vérit. extra-fin » 12.10
J. Wlnlger, Boswyl (Argovie). H 3981 Q

ÏIllP i_ îlfle«A et son harnais, à ven-
11111/ Cllltast dre, faute d'emploi. —
S'adr. au "Villaret sur Saint-Biaise 9807c

iSfc AVIS
Les personnes dont la vue laisse à dé-

sirer, peuvent s'adresser en tonte con-
fiance à M. Perret-rPéter , opticien , Epan-
cheun 9, Neuchâtel. — Il procède gra-
tuitement à l'examen de la vue au
moyen d'instruments d'optique perfec-
tionnés déterminant d'une manière pré-
cise le genre de verre, sphérique ou
combiné, exigé par chaque œil pour ra-
mener et conserver la vue normale dans
la mesure du possible. — Verres fins,
extra-fins et cristal.

Conserves poar vues fatiguées. Lu-
nettes et pince-nez s'adaptant sur toutes
les formes dé nez. — Le tout au plus
juste prix. 7292

— RÉPARATIONS —

BOIS BûCHé
Tourbe. — Briquettes B.

ANTHRACITE, HOUILLE & COKE
Charbon foyard et Natron.

ku chantier PRÊTES, gari
Magasin rue S*mt-Baurice _ .

Même maison à la Chaux-de-Fonds.

— TÉLÉPHONE — 425

DENTIFRICES et SPÉCÏFÏgÙËS
ODONTALGIftUES

de J. JBANNEBBT , chirurgien-dentiste

En vente : A Nenchâtel, pharmacie
Bourgeois ; à Colombier, pharmacie Cha-
ble ; à Boudry, pharmacie Chapuis, et
chaque mercredi, maison Hiltpolt, route
de la Gare, à UTeaveville. 4755

OIGNONSJ^ FLEURS
On trouve, comme les années précé-

dentes chez

Ferdinand H OC H
marchand grainier

Place du Marché 8, NEUCHATEL
une jolie collection d'oignons de Jacin-
thes, Tulipes, Crocus, Narcisses, Anémo-
nes, Renoncules, etc., etc., à des prix
très avantageux. — Prix courants franco
et gratis sur demande. 9552

MANUFACTURE et COMMERCE
DE

_E*XAJCSr<3S
GRAND ET BEAU CHOIX

pour la vente et la location. 12
MAOASIN LB PLUS GRAND

ET LE MIEUX ASSORTI DU CANTON

Rua Pourtalès n08_9 et 11, 1er étage.
Prix modérés. — Facilités de paieme nt.

Se recommande,

HUGO-E. JACOBX
_S.BJXJOBL_-.TBIJ

AUX CHASSEURS
Pour cause de santé , à vendre , un

fasil Lefaucheox, cal. 12, à broche ; plus
une chienne d'arrêt, bien dressée, que
l'on donnera à l'essai à un chasseur sé-
rieux. L'agence Haasenstein & Vogler
indiquera. 9707

J. HERKI, tourneur
RUE DU SEYON 19 bis.

Etagères à musique et à livres, guéri-
dons, lutrins, chauffeuses , tabourets de
piano, jardinières, paravents, porte-para-
pluies, porte-manteaux pour restaurants
on magasins, séchoirs, pliants, etc.

Coussins à dentelles, fuseaux, garnitu-
res de rideaux.

Articles de caves, guillons.
Ambres pour pipes et porte-cigares.
Bel assortiment de cannes, bois d'é-

bène, joncs, branches de congo et de
chêne ; cornes de cerfs pour cannes.

Vente et réparations de billes de bil-
lard. — Billes de billard en bonzoline,
avec une année de garantie. 8554

LOUIS E.UR2_ ~
«, Ru» Saint-Sonore, S, NEBCHATKï.

MAGASIN
DE

PIANOS , HARMONI UMS
KT AUTRES

INSTRUMENTS CE MUSIQUE
en BOIS, en 0U_V£__, oto.

Dépôt de Pianos des fabriques Beohsteln,
à Berlin (seul représentant pour le canton)
Schiedmayer, à Stuttgart, C. Rordorf '
Huni, A Zurich, etc., etc.

Envoi de prix-courant gratis et franco
sur demande.

ECHANGE — LOCATION — GARANTIE
Pianos d'occasion.

Superbe collection de Violons
et Violoncelles anoieni,

Cordes hartr-oniques.
FOURNITURES - RÉPARATIONS

PRIX MODÉRÉS 9
FACIUTéS DE PAIEMENT

FORÊT de BUSSY
pxès "STalaaa.g'iri. 9709

A vendre. :
43m34i de plantes et billons écorces ;

lll stères sapin , bûches et troncs ; 175
fagots sapin. (N. 3368 C)

Ponr visiter les bois, s'adresser à M.
Charles LAUENER , bûcheron , Bas de
Bussy, et, pour traiter, an notaire
ÎSraest Guyot, a Boudevilliers.

i| VPIl_f 1*0 à bas pr'x ' nn ameuble-n v u-iui c, ment de salon bien con-
servé. Corcelles n» 56. 959g

B0UCH_EME
Dès aujourd'hui , on vendra à la bon-

cherie Berger-Hachen, rue des Mou-
lins 32, de la viai;de de gros bétail,lie qualité, aux prix suivants :

I'» catégorie, 75 c. le demi-kilo.
2°*> » 65 c. »
3"» » 60 c. » 9785

Futaille à vendre
Un laigre ovale, d'environ 3000 litres,

deux ovales de 1000 litres chacun; les
trois remis à neuf. Une bosse de rou-
lage de 1200 litres, quelques pipes et
demi-pipes.

S'adresser à M. Jean Bourgoin , au Lan-
deron. 9776

MM DII_ IVfl à vendre t0Dt de suite, pour
Il rln-lU cause de départ. Bt aux-Arts

n» 13, 2»° étage, à gauche. 9757c

FROMAGE
de la Brévine, gras et salé, de 20 à 25
kilos, k fr. 1.40 le kilo ; demi-gras, à
fr. 1.20 le kilo. 9327c

BRETON-GRAF
Rne Fleury 16, fifeuchiltel .

BOUCHERIE VUITHIER
Bœnf depuis 50 c. le H /a kilo. 9794c

A vendre quatre années rares 1864
1867, 1.68 et 1869, du MCS__E _}_£_ -CHATELOIS, reliées, propres et com-plètes, pour le prix en bloc de 40 francsS'adresser à la Feuille officielle , rue des
Moulins 27, à Nenchâtel. 9715

Vins en gros
Grand choix de vins italiens, blancs et

rouges ; vins français; vins blancs de
Neuchâtel.

Asti mousseux, Grignolino, Barbera,Marsala, Moscato, Sainos, Lacryma christi.
Vermouth de Turin en fûts d'origine.
Entrée et dégustation libres à la cave.

— Echantillons sur demande. 8123

AMISAN0 FRÈRES
CHATEAU 9, NEUCHATEL

Ytairamm
ÔHQÛCROUTEdeSTRASBOURB

Vacherins des Charho nnières
CHEZ 9736

F, GAUDARD
faub. de l'Hôp ital 40

TÉLÉPHONE — TÉLÉPHONE

Ameublement
de salle à manger Louis Xin, en vieux
chêne richement sculpté, à vendre, à un
prix exceptionnel. Rue de l'Industrieno 15. 8132

I B Q P f i R  ! est le SEUL FABRICANT des
UÛUi rm i véritables (294;
TirTTT / k°nn°ns à l'oignon, portant
I I L I /L — marque t Oignon » .

,. ' S*F" Reconnns excellents
contre l'inflammation des muqueuses, la
toux, l'enrouement et le catarrhe. — Le
paquet : 40 et 70 centimes. (H. 46745)

On trouve les véritables seulement chez
M. F. Gaudard, Neuchâtel.
~ ÔXJMÊÏVT

A vendre, une boene et forte jument
noire, âgée de deux ans sept mois. S'a-
dresser à Emile Leiser, boucher, Gene-
veys-sur-Coffrane. 9544c

ON DEMANDE A ACHETER
On demande à acheter nn immeuble

de rapport, situé à _feuchat.l on
environs, dans les prix de SO,O0O fr.
_ RO,000 fr. _ Adresser les offres à
l'étude Aug. ROULET, notaire, rue du
Pommier n« 9. 9671

Avis aux agriculteurs
On demande à acheter des chrysalides

ie papillon (tètte de mort) se trouvant
actuellement dans les champs de pom-
mes de terre. (H. 2956 C.)

Offres à Pierre Jnnod, boulevard de
la Citadelle 21, Chaux-de-Fonds.

APPARTEMENTS A LOUER

A T  flTTST. P°cr le 30 novembre, un
LU UJ. il , joli logement de trois
chambres, cuisine et dépendances,

bien exposé au soleil. — S'adresser à
l'étude Aug. ROULET, notaire, rue du
Pommier. 9672

MAISON k L011R
comprenant huit chambres, cuisine et
dépendances. S'adresser à l'Etude Aug.
ROULET, notaire, rue du Pommier n° 9,
Nenchâtel. 9670

A lousr, pour .Noël 1898, un
logement au 4me étage, rue Pour-
talès, trois chambras et dépen-
dances. S'adre.. Etude Bonjour,
notaire, Saint Honoré 2. 9138



__£_. LOUEE
pour Noël , rue des Beaux-Arts, 2 beaux
logements de (6 pièces et dépendances.
S'adresser à la Société technique. 7200

A loner dès maintenant : 4345
Un logement de cinq chambres, cui-

sine et dépendances, bien situé au soleil.
S'adresser passage Maximilien de Meu-

ron, à l'atelier de gypserie et peinture.
A louer, pour Noël , chambre, cuisine

et dépendances. S'adresser Industrie 24
^au magasin. 9596

CHAMBRES A LOUER

X>W_ l__fc _Tan<ie chambre meublée, à
JBCA-Lw un ou deux lits. Rue Coulon
no 4, 2">» étage. 9810c

Une jolie chambre avec pension, pour
un monsieur. Faubourg, ruelle Dupey-
ron 1. 9809

Chambre meublée et chauffée. — Rue
Saint-Ha.rice 8, 3™> étage. 9592c

Belle chambre menblée, indé-
pendante et au soleil, S'adresser
Concert 4, 1er étage, à droite. 9797

A louer une belle grande chambre
meublée. S'adresser Sablons 24. 9706

Jolie chambre meublée, au soleil, située
près de l'Académie. S'adresser au bureau
Haasenstein & Vogler. 9442 

A louer tout de suite, une jolie cham-
bre indépendante , confortablement meu-
blée, à on monsieur rangé. S'adresser au
bnrean Haasenstein & Vogler. 9637

A louer près de l'Académie, une jolie
chambre bien meublée. Le bureau Haa-
senstein & Vogler indiquera. 9635c

A louer tout de suite , à une personne
tranquille , une belle grande chambre ,
parfaitement meublée. Seyon 30, au 1<*
étage. 9643

A LOVER. — Jolie chambre meublée,
située à l'Avenue du Premier Mars. Belle
vue sur le Jardin anglais. S'adresser rue
Coulon 2, 2°"> étage. 8872

A louer pour tout de suite, une ou
deux chambres bien menblées. S'adres-
ser rue de la Treille 5, 1" étage. 9446

Chambre et pension Sieur
rangé. Rue des Beaux-Arts 15, rez-de-
chaussée, à droite. 8640

A louer, une jolie chambre meublée,
pour un monsieur rangé. — Avenue du
1er Mars 10, 3°"> étage. 8948
âr ,  n\|fï|5sBr> une jolie chambre

l_:l_JI_JI_-lll meublée, avec pen-
sion soignée. On prendrait aussi des jeu-
nes gens pour la table. S'adresser rue
des Beaux-Arts 9, au 2°»> étage. 9689c

Bull. ÙW._ BeTnx-Arts 3%»4t. 9606
Délita chambre meublée, avee

balcon. Avenue dn 1er Mars 13,
1er étafte. S'y adresser. 8992

A louer une jolie petite chambre, à
une personne tranquille. Rue Purry 2,
au second, à gauche. 9427

LOCATIONS DIVERSES

I fAP&CIAJ Q A louer deux beaux
Ifm«n,Osr.v& magasins aux Sablons.
S'adresser à l'étude Borel & Cartier, rue
du Môle 1. 9732

A loner, au centre de la ville, pour
le 24 décembre 1896, une belle grande
cave avec bouteillers. — S'adresser au
Cercle des travailleurs, en ville. 9275

OofflainejL tauer
Pour le 28 avril 1897, à loner un

bon domaine de 187,140 m.2, soit
70 poses ancienne mesure , situé à
Serroue, près Coffrane (Val-de-Ruz).
Exploitation facile, conditions favorables.

S'adresser à James L'Eplattenier, à
Valangin. 9494

ON DEMANDE A LOUER

On demande à louer un petit logement
avec magasin et atelier. S'adresser rue
du Coq-d'Inde 24. 9719c

tôt les montagnes s'élevèrent , plus som-
bres et plus arides , forçant la route à se
plier à toutes leurs fantaisies ; le soleil
apparaissait ou disparaissait à chaque
détour, comme s'il avait fait une partie
de cache-cache avec les amoureux. Par-
fois un roc surplombant le chemin sem-
blait agacer le troupeau, en lui montrant
une touffe d'herbe verte entre deux
pierres, et alors quelque mouton intré-
pide, relevant la gageure, grimpait sur
le roc en quelques bonds, arrachait la
touffe verte d'un museau avide, puis
descendait à la hâte, pour éviter les re-
montrances du chien Pigou.

Silvère et François devisaient en che-
minant. Le fils racontait au père les pé-
ripéties de l'amoureuse aventure, et il
lui confiait son bonheur, le long des
montagnes amies, dont les pentes tour
à tour boisées ou rocailleuses envoyaient
au Gave l'hommage harmonieux de mille
cas catelles.

A midi, l'on déjeuna dans une cabane
ct l'on but du lait dans un gobelet d'é-
tain. Ensuite Jacqueline força papa Mont-
guilhem à monter sur Bigorre et l'on
continua la route.

Deux heures après, la gorge du Gave
s'élargit , les montagnes semblèrent se
ranger pour laisser entrer le soleil dans
un bassin verdoyant, la route se borda
de sveltes peupliers, et le clocher d'Ai-
gues-Vives surgit au loin, sur le fond
noir du Hérisson. Le troupeau marchait
plus vite ; les brebis bêlaient toutes de-
vant leurs agneaux las ; à la vue des

prés de Gargos, Bigorre haussa la tète
de plaisir, et ses oreilles semblèrent vou-
loir humilier le pic de Montmirail h ; le
chien Pigou courait à droite et à gauche,
faisait du zèle et avait des jappements
bien tendres, pour exprimer sa joie de
bête à retrouver le pays natal. Aucun
mouton ne paissait plus ; tous se hâtaient
en faisant tinter leurs sonnettes. Sou-
dain ils tournèrent à droite comme un
bataillon qui manœuvre : ils prenaient
le sentier de Gargos.

— Je vais chercher Moussu ! dit Sil-
vère à Jacqueline, je vous rattraperai
aux lacets.

11 courut vers Aiguës-Vives.
Chaque fois qu'il s'éloignait de Gargos,

il conduisait son mulet chez un éleveur
de la bourgade, qui gardait les bêtes et
les nourrissait à raison de quelques sous
par jour. Silvère alla reprendre son mu-
let et monta dessus pour rejoindre le
troupeau. U le trouva au milieu de la
côte. Les brebis couraient, Jacqueline et
François avaient de la peine à les sui-
vre ; les vieux moutons s'engageaient
sur des sentiers de traverse et bondis-
saient, au milieu des rochers, vers le
hameau. Bigorre, oublian t sa gravité
coutumière, crut devoir braire sur un
ton des plus lyriques.

— Tu n'as pas honte de faire ça de-
vant le monde ? lui cria Silvère.

Le pasteur Montguilhem portait sur
son épaule un agneau blessé. Quelques
brebis, dont les petits avaient également
les pattes lasses» traînaient un peu der-

rière le troupeau ; voyant leurs camara-
des courir, elles essayaient de les suivre
parfois, elles partaient hardiment, en
faisant sauter les frisons de laine sur
leurs côtes, puis, entendant l'appel éploré
de leurs agneaux qui étaient restés seuls
là-bas, elles redescendaient à leur ren-
contre, les rejoignaient, les encoura-
geaient de quelques bêlements attendris
et consentaient à les attendre, renonçant
à la joie d'arriver les premières devant
la maison des Montguilhem.

Et Jacquelinesouriait aux bons agneaux;
elle aurait voulu les embrasser tous, leur
parler de mille choses confuses, en une
langue imprécise et touchante comme
leurs bêlements. Cependant on arrivait
aux derniers lacets de Gargos ; en se re-
tournant, la jeune fille reconnut la Coro-
nade superbe, Pradières vêtue de prai-
ries, le Hérisson couvert de sapins, le
pic de Montmirailh au nord-ouest , les
Tours neigeuses de Bille-de-Neou, au
sud-est, et enfin , au nord , par la vallée
d'Argelez, la fuite des plaines bleuissan-
tes, allant mourir à trente lieues, dans
une ligne calme comme la mer.

Et alors Jacqueline dit à Silvère :
— Que j 'étais à plaindre la dernière

fois que j'ai gravi cette côte, je ne vous
connaissais pas... Il y a des gens qni
sont bien malheureux sans le savoir I

En ce moment, n'était elle pas un peu
dans ce cas, la fiancée de Silvère Mont-
guilhem ?

(A suivre )

On demande à louer, aux abords de
ia ville , poi r Noël ou le printemps pro-
chain , une petite maison avec jardin , ou
à défaut un appartement de cinq ou six
pièces, avec jardin également.

S'adresser en l'Etude des notaires
Guyot et Dubied. 8796

OFFRES DE SERVICES

Une jeune femme se recommande pour
remplacer des cuisinières et pour des
journées, soit pour écarer ou laver.

S'adresser rue des Moulins 2, au ime
étage; 9808c

Une jeune fille , parlant français et al-
lemand, désire se placer dans une bonne
maison.

S'adr. Neubourg 19, 3™» étage. 98ilo

Demandes de places :
Sommelières, d'extérieur agréable ; fem-

mes de chambres, pour hôtels et maisons
particulières ; deux bonnes cuisinières
dans de bonnes maisons, pour le 1er no-
vembre et pour nouvel-an ; un concierge
et un garçon d'office.

Mme Bnrkbalter, bureau de place-
ment, Worb près Berne. (H. 4031 Y.)

Un jeune homme de 19 ans, bien re-
commandé, cherche une place de cocher
ou de valet de chambre. S'adr. à M. le
pasteur de Montmollin, aux Eplatures. 9805
~ 

CNK PERSONNE 9694c
forte et robuste, se recommande pour des
journées de lavage et récurage, ainsi que
pour remplacer des cuisinières. S'adres.
rue des Moulins 17, 2me étage, derrière.

Cuisinière offre services pour rempla-
çante. S'adr. chez M. Vermot, faubourg
de l'Hôpital 30, Neuchâtel. 9652c

Une jeune fille cherche place dans une
famille, comme femme de chambre ou
pour tout faire, dès le lec novembre.
Pour tous renseignements, s'adresser à
M1»» Pattus, Saint-Aubin. Pour adresse :
Joséphine Weil , hôtel Pattus , Saint-
Aubin. 9457

Deux cuisinières, bien recommandées,
cherchent place. S'adr. Cercle catholique,
Temple-Nenf 16. 9720c

Une femme de chambre
de toute moral ité, munie d'excellents cer-
tificats, connaissant parfaitement son ser-
vice, ayant déj à servi à l'étranger, cher-
che place au plus vite. S'adr. à M110 Mar-
garith Charles, à Cornaux. 9731c

Honnête fille, parlant français et alle-
mand , possédant de bons certificats et
sachant bien faire la cuisine, demande
place comme

cuisinière
ou pour soigner les travaux du ménage.
Adresser les offres sous K. 2316 Lz à Haa-
senstein & Vogler, Lucerne.

Une jeune fille de 19 ans, de bonne
famille, cherche une place de femme de
chambre ou bonne d'enfants, pour se
perfectionner dans le français.

S'adresser à Mme Liechti, rue de l'Eglise
allemande. Morat. 9663c

TTm ___ 4 ___¦_"¦ *_ é_% et honnête fille
W _U_«? J%# &__S.AS_. cherche place
comme femme de chambre. Le bureau
Haasenstein & Vogler indiquera . 9702c

Un jeune homme, de bonne conduite
et de confiance, cherche, pour tont de
suite, une place comme domestique de
maison ou autre emploi. Certificats à dis-
position. S'adresser au bureau Haasen-
stein & Vogler. 9756c

PLACES DE DOMESTIQUES

On demande ponr tout de suite, un bon
domestique de campagne, sachant bien
soigner le bétail. — S'adresser au bureau
Haasenstein & Vogler. 9685c

BONNE OCCASION
On cherche, pour Zurich , une très hon-

nête fille, d une brave famille, pour aider
au ménage et au magasin. — Occasion
d'apprendre l'allemand ; vie de famille.
— Sans de bonnes références, inutile de
s'adresser à M. F. Baldinger, Hornbach-
strasse 68, Zurich V. ' 9668

TOURNÉE PARISIENNE
Exclusivement composée d'artistes des

principaux théâtres de Paris
1" année

Directeur : L. STR1NZ
Artiste dn Théâtre Impérial de Saint-Pétersbourg, professeur de

déclamation à l'Institut Impérial Nicolas.

THÉATRE JË NÎSUCHATEL
Bureaux à 7 h. 'U — Rideau à 8 h. V*

LUNDI 12 OCTOBRE 1896

TAILLEUR
peut mwm

Comédie en 3 actes, de M. G. FEYDEAU.

PAR LâTÉNÊTRE
Pièce en 1 acte, de M, Georges FEYDEAU

PRIX DES PLACES : 9695
Loges grillées, 4 fr. — Premières nu-

mérotées, 3 fr. — Parterre numéroté»2 fr. — Deuxième galerie, 1 fr.
Location chez M. Sandoz-Lehmann.

CERCLE DES TRAVAILLEURS
NEUCHATEL

Les sociétaires sont informés qu'ils
peuvent régler leurs cotisations pour
1896 auprès du tenancier, jusqu'au 31 oc-
tobre courant. Passé ce terme, elles se-
ront prises en remboursement.
9675 Le Caissier.

CORCELLES (gare)
HOTEL DÛ JURA

Grande salis ponr sociétés.
Repas de noce. - Jeux de boules. - Jardin.
5425 F. GUILLOUD , propriétaire.

Traitement des Varices
M" JAQUET, Clos des Alpes, à

Pouthai.e, Lausanne. (H. 11109 L.)

NOUVELLES POLITIQUES

France
Les journaux de Paris déclarent que

le toast du tsar, à Châlons, proclame
l'indissolubilité de l'alliance franco russe
et affirme d'une façon absolue qu'une
situation nouvelle est créée en Europe .

— Le train impérial russe a quitté
Pagny-sur-Moselle vendredi à onze heu-
res du soir, sans incident.

Le préfet de Meurthe-et-Moselle, en
saluant les souverains russes au moment
du départ , leur a présenté le salut do la
Lorraine et de la ville de Nancy, qui
garde à jamais le souvenir de la rencon-
tre du président Carnot avec le grand-
duc Constantin.

Allemagne
Tous les ministres d'Etat sont partis

mercredi pour Hubertusstock, où ils ont
été convoqués par l'empereur en un
conseil de la couronne.

Ce conseil ne se réunit d'ordinaire que
lorsqu'il y a d'importantes décisions à
prendre et ce n'est évidemment pas la
fixation du programme législatif de la
saison parlementaire, comme l'affirment
certains journaux , qui a seul motivé la
convocation de ce conseil extraordinaire.
Il y a toute apparence, au contraire,
qu'il s'agit de quelque chose de bien plus
important ; et si l'on veut se souvenir
des incidents qui ont mis à nu les tirail-
Iementsentrelecabinet militaire de l'em-
pereur et la chancellerie, il y a toute ap-
parence que c est le sort du prince de
Hohenlohe qui y sera décidé.

La Gazette de Voss affirme que le con-
seil de la couronne à Hubertusstock
marquera une date critique de la politi-
que intérieure, et qu'indépendamment
de la question de la procédure militaire,
y sera pris des résolutions très impor-
tantes au sujet du droit de réunion. On
sait avec quelle ardeur, depuis déjà
deux ou trois ans, le parti réactionnaire
travaille à amoindrir les libertés consti-
tutionnelles. Le moment serait venu de
la lutte décisive entre les tendances ré-
trogades que représentent une partie des
conseillers de Guillaume II, et les prin-
cipes libéraux que le prince de Hohen-
lohe a jusqu'ici défendus avec une calme
mais ferme énergie.

ON DEMANDE
un jeune homme, âgé de 14 à 15 ans,
pour aider dans un magasin de la ville
et faire les commissions. — S'adr., entre
2 et 3 h., an magasin rue du Trésor 11. 9664c

VOLONTAIRE
On demande nne jeune fille,

modeste et gentille, dans nne
famille sang enfants, oomme vo-
lontaire. Occasion d'apprendre
la langue allemande. Vie de fa-
mille. S'adresser sonsO.F.9ttS2
à Orell Fusslï* publicité, Zurich.

ON CHERCHE
une j eune fille de la Suisse française , de
bonne famille, sachant faire la cuisine et
s'entendant aux ouvrages de la maison.
Bon traitement. Engagement durable. S'a-
dresser à Mm« Charles Oszvald, à Eperjes
(Hongrie). 9608c

On demande, pour Cormondrêche, une
jeune fille honnête et de bon caractère,
pour aider aux travaux d'un petit mé-
nage soigné.

Le bureau Haasenstein & Yogler indi-
quera. 9661c

On demande, pour entrer tout de suite,
une bonne femme de chambre, bien au
courant du service, aimant les enfantsj et
connaissant bien la couture. Inutile de se
présenter sans de bons certificats. S'adr.
Evole 17, an rez-de- chaussée, tous les
jours de onze heures à midi et de deux
à trois heures. 9682

(Attention !
Un foi t domestique charretier est de-

mandé chez Eugène Moulin, voiturier, à
Boudry. 9763

On cherche, pour un grand ménage,
une cuisinière, forte et robuste, munie
de bons certificats. Gage 30 fraises par
mois. Le bureau Haasenstein & Vogler,
à Nenchâtel, indiquera . 9791

ON DEMANDE
pour aider à la vente, dans un magasin
de la ville, une jeune fille ayant terminé
les classes. Adresser les offres case pos-
tale n» 5732. 9714

EMPLOIS DIVERS

Un jeune homme, Suisse allemand, tra-
vaillant encore actuellement dans une
laiterie, cherche place analogue pour se
perfectionner dans la langue française.
Prétentions modestes. S'adresser au bu-
reau Haasenstein & "Vogler. 9803

H DEMOISELLE
employée depuis quatre ans dans un
magasin, aux Montagnes, et possédant de
bonnes références, désire se placer à
Nenchâtel dans un magasin ou bureau.
S'adresser au bureau Haasenstein & Yo-
gler, à Neuchâtel. 9813c

LINGÈEE
Une jeune fille ayant fait un bon ap-

prentissage cherche à se placer comme
ouvrière chez une bonne lingère.

S'adresser chez M. Jules Béguin, Gi-
braltar n" 7. 9691c

UNE JEUNE FILLE
de toute moralité, possédant une bonne
écriture, cherche place pour travaux de
bureau ou demoiselle de magasin. A la
même adresse, on offre à vendre, faute
de place, un orgue-harmonium neuf.
Grandes facilités de paiement. S'adresser
au bureau Haasenstein & Vogler. 9584c

Jeune instituteur
Bâlois, Dr es. sciences, sachant français,
enseignant mathématiques et sciences,
allemand, latin, grec, désire nne place
dans une famille ou institut. Hautes ré-
férences. — Offres sous chiffre Se. 3940
Q., à Haasenstein & Vogler , à Bâle.

M VtMBRM
cherche place pour Noël. Bons certificats
à disposition. S'adr. au bureau Haasen-
stein & Vogler, Neuchâtel. 9616

On cherche
à placer une jeune fille allemande ,
comme assujettie chez une bonne coutu-
rière de Neuchâtel. S'adresser de M110 R.
Werder, Quartier-Neuf, Soleure. 9628

Un jenne allemand 9693c
désirant se perfectionner dans la langue
française , cherche place comme employé
dans une maison de commerce de la
place. Prétentions modestes. Adresser les
offres H. F. 7, poste restante, Neuchâtel.

VOLONTAIRE
Place offerte dans un bureau de la

ville. Adresser offres case postale n° 1938,
Nenchâtel. 9738

REMONTEURS
pour grandes pièces sont demandés
tout de suite. Ouvrage facile. S'adresser
Faubourg du Château 15, 2m« étage, à
droite.

A la même adresse, un jeune homme
ayant quelques notions d'norlogerie peut
entrer tout de suite. Rétribution immé-
diate, suivant capacités. 9705

Une fabrique de chaussures
très bien introduite, cherche nn
voyagea, capable, conna issant la
clientèle de la Suisse française. Con-
naissance de la comptabilité désirée. —
Adresser les offres avec indication des
places occupées jusqu 'à ce jour , sous
chiffre G. 4234 Z. à l'agence de publi-
cité Haasenstein & Vogler , Zurich.
m̂Ê0mgHg 0ggÊmmgj Êf_t^

APPRENTISSAGES

On cherche places jê _ S,
dont une pour apprendre le repassage et
le blanchissage du linge, et deux pour la
confection pour dames. Prière d'adresser
les offres et conditions à . M. le président
du Conseil communal, aux Verrières. 9618

On cherche, pour le 1er novembre, une
apprentie tailleuse. — S'adresser rue du
Château n° 15, Colombier. 9728

ON DEMANDE
un jeune garçon , pour apprendre la bou-
langerie. — Adresser les offres à Emile
Simmen, boulangerie, Aarau. 9710

PERDU OU TROUVÉ

Perdu montre argent, monogramme
A. C. — Prière de la rapporter Boine 8,
contre récompense. 9806c

AVIS DIVERS

LES

SALLES de LECTURE
pour ouvriers

seront ouvertes à partir du 9769

LUNDI 12 OCTOBRE
RÉUNION FRATERNELLE

Hardi 13 octobre, à 8 h. du soir

à la Chapelle des Terreaux
Math. XI, 25-30.

Les chrétiens de toute dénomination
y sont cordialement invités. 9772

OUVROIBT
L'Ouvroir , qui était jusqu'ici rue du

Château 12, est transféré
Grand'rue 6

an 1" étage. — La vente des objets
confectionnés reprend à partir de j eudi
8 octobre, 9650c

Dès le 10 courant
VIS-A-A/IS de LA GARE DE NEUCH ATEL

Ouverture
DU

SM.0I OE GOIFFilE
FOUR

Dames et Messieurs
Postiches en tous genres. Champoing

américain.
Spécialité pour dames, ondulations Mar-

celle.
Coiffeur de théâtre. Travail prompt et

soigné.
On se rend à domicile.

Se recommande,
A. MEYER ,

9774 salonier-pasticheur.

jBJjrtJP"" Les personnes qui veulent se
gaMBF rendre à Genève pour l'Expo-
sition, trouveraient à se loger dans bonne
famille ; grande chambre à plusieurs lits.

S'adresser rne Purry n° 2, au rez-de^
chaussée. 9787c

PENSION-FAMILLE
Villa Surville, NEUCHATEL

PARCS 15. 9325

DEBJQIAU soi_Tiée et jolies cham-
rENlI-US! bres, chez M"™ Graber ,
rue Pourtalès 2. 7993

9€3««_*««_>0<C_**<€»«<£>»£_t»C39
Q Monsieur Charles TERRISSE Q
Jj j et Madame ont le plaisir d'an- (Jl
jr noncer la naissance de leur f ille •
$ ___ :___X__=__>TE, Q
g arrivée â Saint-Biaise mercredi $
A 7 octobre 1896. 9723c «3
Io90.ooe«»€.9eeof04

Danksagung
Hiemit spreche allen denjenigen

die mir bei dem schweren Ungluek
das mich betroffen so liebevoll zur
Seite standen meinen herzlichen
Dank aus, sowie dem Herrn Pfarrer
lùr seine Trostesworte u. die reichen
Blumenspenden. 9801c

Colombier, 10 octoebr 1896.
Lie trauernden Hinterlassenen,

Familie HOSTETTLER.



NOUVELLES SUISSES

Le rachat. — Il y a eu, dans le Con-
seil fédéral, un échange de vues sur la
question de savoir si le rachat des che-
mins de fer implique une revision consti-
tutionnelle ou s'il pourrait être opéré au
moyen d'une simple loi fédérale.

On affirme que la majorité des conseil-
lers fédéraux présents se sont prononcés
pour cette dernière manière de voir.

LUCERNE. — A Wilhsau, un gen-
darme et un agriculteur ont été mordus
vendredi matin par un chien enragé. Ils
ont été immédiatement envoyés à Paris
à l'Institut Pasteur. On craint qu'il ne
faille de nouveau décréter le ban sur les
chiens du canton de Lucerne.

BALE-CAMPAGNE. — Lundi de la se-
maine dernière, un employé de chemin
de fer du nom de Grieder, âgé dç 24
ans, Â-tÇouyé la mort dans des circons-
tances assez étranges. Comme tous les
soirs, il avait à 7 heures parcouru sur
la voie le rayon dont il avait la surveil-
lance et, sa tournée finie, il était allé,
comme cela lui était prescrit, inscrire
son nom sur la feuille de contrôle pla-
cée dans un rouleau de fer-blanc sus-
Iiendu à un poteau de télégraphe. Que
ni est-il arrivé ? A-t-il été frappé d'une

attaque ou de quelque autre indisposi-
tion ? On l'ignore. Ce que l'on a constaté
c'est qu'au moment où il inscrivait son
numéro de contrôle — le chiffre est resté
inachevé — Il est tombé entraînant avec
lui l'étui de fer blanc auquel il a évidem-
ment .cherché à s'accrocher. Une heure
plus târd,un train express passait et tran-
chait la tète du malheureux étendu sur
la voie, mort déjà ou seulement évanoui,
on ne le sait.

Grieder était un bon ouvrier, d'une
excellente conduite. Il laisse une veuve
et deux enfants .

VAUD. — Un accident terrible, qui a
malheureusement coûté la vie à trois
personnes, a eu lieu jeudi après-midi à
l'asile de Cery.

A proximité immédiate de la ferme,
dans un pré, se trouve une grande fosse
à fourrage, divisée en plusieurs compar-
timents séparés par des murs en maçon-
nerie massive. Deux de ces comparti-
ments sont remplis de feuilles de bette-
raves, qui, en se décomposant, produisent
le purin dont on se sert pour l'arrosage
des prés. Le purin s'écoule par un canal
généralement bouché mais que l'on ou-
vre de temps en temps, dans un puits
de deux mètres cinquante de profon-
deur, situé entre les deux fosses. Ce
puits est recouvert de planches et her-
métiquement fermé. Pour enlever le
bouchon qui ferme l'ouverture du canal,
il faut enlever les planches et descendre
dans le puits par une échelle.

C'est a cette opération qu'était occupé
jeudi après-midi, vers les trois heures,
le nommé Louis Chenevard, âgé de cin-
quante ans, pensionnaire de l'asile.
Après avoir retiré les planches et intro-
duit une échelle dans le puits, dont le
fonds est rempli de purin jusqu à une
hauteur de 80 centimètres environ, Che-
nevard voulut descendre, mais à peine
avait-il pénétré dans le puits qu'il tomba
asphyxié après avoir eu le temps d'ap-
peler une ou deux fois au secours. Aux cris
poussés par le malheureux Chenevard,
deux ouvriers qui travaillaient dans le
voisinage, les nommés Albert Grand-
champ, ferblantier , et Isidore Carel,
charpentier, accoururent.

Grandcbamp, le premier, descendit
dans le puits, mais, à peine avait-il posé
le pied sur le dernier échelon, qu'il tom-
bait à son tour. Carel, qui survenait,
voulut se pencher sur le puits et tendre
une main à son camarade, mais il perdit
aussitôt connaissance et tomba lui-même
au fond du puits.

Quelques minutes s'écoulèrent. Bien-
tôt arrivèrent deux autres pensionnaires
de l'asile, les nommés Henri Rubli et
Jules Allaz. N'écoutant que leur courage,
ils voulurent se porter au secours des
trois malheureuses victimes, dont les ca-
davres étaient entassés au fond du puits,
mais ils furent également saisis par les

émanations encore très fortes de la fosse
et perdirent pied.

L'arrivée des deux médecins de l'asile,
mit fin à l'horrible scène.

Avec mille précautions, on parvint à
enlever depuis dehors le bouchon du ca-
nal, opération qui rétablit le courant
dans la fosse et en chassa les émana-
tions empoisonnées. Rubli et Allaz fu-
rent retirés encore vivants ; quant aux
trois autres victimes, il fut impossible
de les rappeler à la vie.

— Jeudi après-midi , àChamp-de-Ban ,
près Vevey, un jeune homme était oc-
cupé à nettoyer un tonneau, et pour
cette opération il se servait d'esprit de
vin, comme cela se pratique ordinaire-
ment. Malheureusement il n'avait pas
pris la précaution d'ouvrir la bombe et
le tonneau fit explosion. Le fond , lancé
comme un boulet , vint frapper à la tète
le malheureux jeune hommme qui se
trouvait au haut des escaliers de la cave
et qui fut violemment projeté sur les
marches. Relevé immédiatemen, il fut
conduit au Samaritain , où l'on eut beau-
coua de peine à recoudre et remettre en
état sa tête, fortement endommagée. Le
crâne est fracturé sur le front.

FRIBOURG. — La grande foire de
Bulle, qui est l'une des plus importantes
de la Suisse, en était , jeudi , à sa qua-
trième journée. Enorme animation. Voici
un aperçu de quelques prix :

Un éleveur de la Roche, conduisant
deux belles vaches à leur troisième et
quatrième veau, a trouvé preneur au
prix d'estimation de 1,400 fr. les deux,
avant d'arriver sur le champ de foire.
Un citoyen d'EchalIens a vendu une
pièce belle de formes, mais de taille
moyenne, pour le prix de 680 fr. Un
propriétaire de Pont-en-Ogot a vendu
651 fr. une vache pie-rouge de qualités
et formes à peu près égales à celles de
la pièce précédente.

En résumé, les pièces de choix main-
tiennent leurs prix élevés avec une lé-
gère tendance à la baisse ; les pièces de
qualité moyenne, mais prêtes au veau,
subissent une baisse de prix un peu plus
sensible que les précédentes, et les piè-
ces de même qualité moyenne, mais
éloignées de la mise bas, subissent un
abaissement de prix de 80 à 120 fr. par
tète depuis l'année dernière à pareille
époque.

La gare de Bulle a expédié, pendant
la journée de mardi, trente wagons avec
175 tètes de gros bétail. Malgré la baisse
survenue sur les prix du bétail , les pro-
ducteurs font quand même une fruc-
tueuse recette.

CANTON DE NEUCHATEL

Votation du 4 octobre. — La Feuille
officielle donne les résultats définitifs de
la votation dans notre canton. Loi sur le
commerce du bétail : Majorité absolue,
5,240; oui, 5,182; non, 5,186. Cette loi
a été ainsi repoussée par notre canton.
Loi de comptabilité : Majorité absolue,
5,660 ; oui , 2,813; non , 8,469. Loi mili-
taire: Majorité absolue, 5,633; oui, 1,514;
non, 9,706.

La hauteur du lac. — La plus haute
cote que le lac de Neuchâtel ait atteipt
pendant l'été, celle du 18 août (360m590),
a été dépassée par celle du 5 octobre
(430m770), qui est jusqu'à maintenant la
plus élevée de 1896.

Depuis mardi, le lac baisse de 20 mil-
limètres par jour.

Chaux de-Fonds. — Deux jeunes Fran-
çais habitant notre ville, dit l'Impartial ,
un frère et une sœur W., avaient eu
l'idée d'adresser au tsar, à l'occasion de
son couronnement, des félicitations et
des vœux , accompagnés d'une modeste
demande de timbres-poste russes.

La lettre est, parait-il , non seulement
arrivée à son impérial destinataire, mais
a été spécialement honorée d'une réponse.
En effet , la légation de Russie à Berne
vient d'adresser aux jeunes épistoliers,
« sur l'ordre de S. M. le tsar », deux en-
veloppes, scellées des armes russes, et
contenant de superbes collections com-
plètes de timbres et cartes-postales russes
non-usagés.

On se figure la joie des deux posses-
seurs de ce petit trésor, qui va faire de
nombreux jaloux. « La fortune sourit
aux audacieux >, disait déjà , il y a des
siècles, en son patois, la sagesse des na-
tions. L'histoire est authentique. Nous
avons vu les pièces. Toutefois, jeunes
gens qui la lirez, souvenez-vous... de
l'histoire de la reine Berthe.

La journée neuchâteloise. — Toutes
les personnes qui s'intéressent à la for-
mation du groupe historique de la mani-
festation du 17 octobre a Genève, sont
avisées que le bureau du groupe est ins-
tallé rue de la Treille N ° 6.

Le bureau est ouvert tous les jour s,
de 1 à 2 heures et de 6 heures à 9 heu-
res du soir. Les fifres sont particulière-
ment demandés. On peut toujours
s'inscrire chez M. Petitpierre, magasin
de poudres, et chez M. Kuchlé-Bouvier.

Des correspondants locaux ont été dé-
signés dans les localités suivantes :

La Coudre, Constant Mosset, institu-
teur; Hauterive, Arnold Zbinden , secré-
taire communal ; Saint-Biaise, A. Schori,
secrétaire communal ; Marin , A. Davoine,
secrétaire communal ; Cornaux , Siméon
Clottu , président communal; Cressier,
A. Quinche, secrétaire communal; Lan-
deron, Albert Frochaux, conseiller com-
munal.

— Une affiche placardée à Bienne in-
vite chaleureusement les Neuchâtelois à
leur journée cantonale à l'Exposition ,

qui est le samedi 17 courant. On dit
qu'un grand nombre de Neuchâtelois à
Bienne se disposent à donner suite à
cette invitation.

— Le groupe historique du 17 octobre
aura son assemblée constitutive ce soir à
8 V_ h., à son local, Treille 6.

Avertissement. — Nous avons été mis
en garde, dit la Feuille officielle suisse,
contre un Arménien nommé Stanislas
Charakhchianoff ,' de Tiflis , qui aurait
l'intention d'entreprendre un « voyage
d'affaires » en Suisse et en France.

Saint-Biaise. (Corr.) — Un vol avec
effraction a été opéré mercredi passé
dans l'après-midi, dans la maison de M.
Monard, fermier à Vcens. Le larron, pro-
fitant du fait que tout le monde était
aux champs, a pénétré dans la grange
dont il a soulevé le plancher pour des-
cendre dans le corridor et de là pénétrer
dans les chambres où il a fait nne razzia
de toutes les bourses qu'il a pu trouver
et qui contenaient environ 80 francs . De
plus il s'est emparé d'une montre, d'une
paire de bottes et d'un paletot , après
quoi il a filé tout tranquillement par la
porte. L'enquêtequi, samedi, n'avait pas
encore été faite, amènera-t-ellela décou-
verte de ce peu scrupuleux coquin ? Es-
pérons-le.

CHRONIQUE DES VENDANGES

NEUCHâTEL. — Voici les résultats d'en-
chères communales de vendange dans le
canton :

A Colombier, 10 ouvriers en blanc
(Chapons du Bas), à 30 fr. la gerle ; 15
ouvriers (Ruaux) , à 29 fr. 25 et 3 ou-
vriers (Rosy}, à 29 fr. 50. — Levée du
ban aujourd hui.

A Peseux, un lot rouge et blanc sur
Neuchâtel, s'est vendu 35 fr. 50 ; un se-
cond de blanc, 30 fr. 50, et ua troisième
de blanc et rouge 31 fr. 80.

A Saint-Aubin-Sauges, la vendange
rouge et la blanche se sont vendues
32 fr. 50 la gerle.

A Saint-Biaise — nous écrit notre
correspondant — il y avait beaucoup
de monde samedi après midiaux enchè-
res de vendange. On mettait en vente
la récolte appartenant aux communes de
Saint-Biaise et Hauterive et à divers par-
ticuliers, en tout 14 lots, Voici les résul-
tats :

a) Blanc, territoire de Saint-Biaise,
14 ouvriers, à Vignier, 41 fr. 25 la gerle ;
7 ouvriers, à Eeléri, 40 fr. : 18 ouvriers.
près de la gare, 42 fr. ; 10 ouvriers,
40 fr. 25 ; 12 ouvriers, 42 fr. 25. —
6) Rouge, territoire de Saint-Biaise, 3
ouvriers, à Egléri, 45 fr. la gerle ; 2 ou-
vriers, 45 fr. ; 6 ouvriers, 45 fr.

c) Blanc, territoire d'Hauterive, 26 ou-
vriers, 41 fr. 75 la gerle ; 10 ouvriers,
touchant au domaine de Ghampréveyres
47 fr. — d) Rouge, territoire d'Haute-
rive, 4 ouvriers, à 42 fr. la gerle.

Les lots 12, 13 et 14, comprenant des
récoltes sur les territoires de Thielle,
Cornaux et Marin, n'ont pas été vendus,
aucune offre sérieuse n'ayant été faite.

La moyenne des ventes est donc, pour
le blan c, 42 fr. 07 la gerle ; pour le rouée,
44 fr. 25 la gerlé.

Les propriétaires,' réunis à l'issue des
enchères , ont fixé la levée du ban des
vendanges à mardi 13 courant.

Au Landeron, un lot de la commune,
4 ouvriers de blanc, 35 fr. la gerle ; 1 lot
de particuliers, 20 ouvriers de blanc,
36 fr. 56 ; 1 lot de particuliers , 10 ou-
vriers de bladc, 35 fr. 50. Il ne s'est pas
misé de vendange rouge.

BERN E. — A la Neuveville l'échûte a
été donné à 37 fr. 50 pour les 110 ou-
vriers en blanc de la Bourgeoisie.

Cortaillod , le 9 octobre 1896.

Monsieur le rédacteur,
Retour-chaisegiltnicht (fiacre de retour

ne se paie pas cher), dit le proverbe al-
lemand . C'est ce que je pourrais répon-
dre à M. ?. Je tiens cependant à ajouter
qu'en 1894 les mêmes assertions ont été
avancées, d'une manière moins pittores-
que, il est vrai, contre la qualité des
vins. Nombre d'encaveurs, prétextant
cette médiocre qualité, ont offert 25 fr.
de ce qu'ils payaient 27 fr. au Vully.

Si je me suis décidé à répondre à votre
correspondant , c'est pour dire enfin pu-
bliquement ce que toute la population
de notre village pense depuis longtemps :

Voici quelques années qu'on dénigre
systématiquement les produits de nos
vignobles ; et cependant us ne sont pas
moindres que les autres. Sans compter
les nombreuses récompenses obtenues à
Genève et ailleurs, nous constatons cha-
que année que la plus grande partie de
la récolte est achetée par des encaveurs
de Colombier, Auvernier, la Côte, Neu-
châtel, et que nos vins ue paraissent pas
nuire à la réputation méritée de ces ca-
ves. Pourquoi donc toujours faire revivre
les vieilles calomnies ? Qui est-ce qui en
souffre ? Ce ne sont pas les gros proprié-
taires encaveurs, mais bien plutôt les
petits propriétaires, les veuves, les or-
phelins, souvent obligés de vendre à
tout prix des vendanges que l'on dénigre
injustement.

Voilà ce qu'il fallait dire une bonne
fois, et je remercie mon contradicteur de
m'en avoir fourni l'occasion. Z.

(Note de la rédaction. — Nous décla-
rons le débat clos dans la Feuille d'Avis.)

Bevaix, le 10 octobre 1896.
(De notre correspondant.)

Notre contrée offre aux Neuchâtelois
qui s'in téressent soit au domaine de la
bienfaisance, soit au passé de leur pays,
plusieurs buts d'excursions intéressantes
et instructives. A mi-chemin, entre Bou-
dry et Bevaix et à la lisière de la forêt,
s'élèvent successivement les divers bâti-
ments de l'établissement cantonal des
incurables. Ce n'est pas sans une vive
satisfaction que l'on voit approcher le
moment où tant de déshérités, si dignes
d'intérêt , trouveront sous son toit hospi-
talier tout ce que leur état réclame im-
périeusement : gîte confortable , nourri-
ture et soins assurés. Grâce aux intéres-
sants articles que la Feuille d'Avis a
publié sur Perreux , le visiteur peut se
rendre compte déjà maintenant de ce
que cet établissement sera dans ses par-
ties et dans son ensemble. Il constituera
assurément la preuve la plus tangible de
l'esprit de charité et de solidarité qui
règne dans notre petite patrie.

L'Abbaye de Bevaix, de même que le
Château de Gorgier, devrait être plus
connue. Cet ancien Prieuré, délicieuse-
ment situé au sud de notre village, sur
une eminence d'où l'on jouit dans toutes
les directions d'une vue maenifioue ét-
irés étendue, a été fondé en 998 par un
personnage de haute origine, du nom de
Rodol phe. Ce dernier désirait, selon
l'acte de fondation, trouver un refu ge
où il pût expier ses péchés. L'histoire
du Prieuré est intimement liée à celle de
notre village. Le Musée neuchâtelois lui
a consacré jadis plusieurs pages.

Aujourd'hui, le beau domaine de l'Ab-
baye appartient à l'Etat. Il ne compte
pas moins de 65 poses de terre arables
et environ 90 ouvriers de vigne en
blanc, le tout non morcelé. Les mi-
ses de la vendange offrent toujours un
grand intérêt pour notre contrée. Les
prix faits servent de base aux autres
transactions. Ces enchères viennent d'a-
voir lieu en notre hôtel de Commune
aujourd'hui à 3 heures . Les amateurs
étaient assez nombreux. Le vignoble a
été divisé en quatre lots qui ont atteint
les prix suivants : 1er lot, environ 23
ouvriers, 32 fr. 50; 2me lot , 22 ouvriers,
33 fr.; 3™ lot, 21 ouvriers, 35 fr. 50;
4me lot, 14 ouvriers, 34 fr. 50, soit en
moyenne 33 fr. 88.

Le même soir, la Commune de Bevaix
a vendu par enchères publiques la ré-
colte de ses quelques ouvriers de vigne.
Un lot a trouvé preneur à 33 fr. 50 et
l'autre à 33 fr.

DERNIÈRES NOUVELLES

Berne» 10 octobre.
Il a été déposé jusqu 'à cette après midi

à la chancellerie fédérale 44,700 signa-
tures pour le référendum contre la Ban-
que d'Etat. 9,600 ont été recueillies par
la Société des commerçants de Zurich.
Le plus grand nombre des autres signa-

tures parvenues provient de la Suisse
romande. Le canton de Vaud en a fourni
plus de 20,000.

Lausanne, 10 octobre.
Le tribunal militaire de la lre division,

présidé par M. Albert Dunant , a con-
damné à 18 mois de détention et à la
perte de son grade le nommé Karnen ,
caporal , sujet bernois, pour avoir, au
moyen d'un faux , retiré à la poste un
mandat qui était adressé à un camarade.

Paris, 10 octobre.
Le tsar a adressé à M. Faure le télé-

gramme suivant :
Pagny-sur-Moselle, 9 octobre, 11 h. 40 s.

Au moment de traverser la frontière,
je tiens à vous exprimer encore une fois
combien nous sommes touchés, l'impéra-
trice et moi, de l'accueil chaleureux qui
nous a été fait à Paris. Nous avons senti
battre le cœur de ce beau pays de France,
dans sa belle capitale, et le souvenir de
ces quelques jour s passés parmi vous res-
tera profondément gravé dans notre
cœur. Je vous prie de vouloir bien faire
part de nos sentiments à la France en-
tière.

, De son côté, M. Faure a envoyé au
.tsar la dépêche suivante :

Au moment où Vos Majestés quittent
la France, je tiens à ce qu'elles reçoivent
une nouvelle expression de la joie que
nous cause leur visite. Les vœux de la
République française accompagnent Vos
Majestés jusqu'au seuil de leur empire et
dans la glorieuse durée de leur règne.

Tours, 10 octobre.
Les obsèques du général Trochu ont

été célébrées aujourd'hui au milieu d'une
grande affluence, mais avec une grande
simplicité.

Le président de la République s'était
fait représenter. Le gouvernement avait
envoyé une couronne. Conformément à
la volonté exprimée par le défunt , il n'y
a pas eu de discours, et les honneurs
militaires n'ont pas été rendus.

Darmstadt, 10 octobre.
Le tsar et la tsarine sont arrivés à

neuf heures. ,^:-

(SEHVICE SPéCIAL DH LA Feuille _?_!_ *_)

Paris, 11 octobre.
Le roi de Grèce est arrivé ce matin, à

8 heures et demie, à Paris. II a été reçu
à la gare par le ministre de Grèce et le
commandant Bourgeois, qui l'a salué au
nom du président de la république.

— M. Hanotaux a eu cette après-midi
un nouvel entretien avec M. Chichkine.
Ce dernier a l'intention de quitter Paris
demain matin.

Paris, 11 octobre.
L'Evénement prétend pouvoir affirm er

que le traité définitif de l'alliance franco-
russe, préparé depuis 1889, a été signé
à Saint-Pétersbourg le 27 mai 1896 par
M. de Montebello et le prince Lobanoff.
D'après ce traité, les deux Etats se gar
rantissent mutuellement l'intégrité de
leur territoire, chacun s'engageant à dé-
fendre l'autre contre toute agression. Ce-
pendant les parties contractantes se ré-
servent de reprendre leur liberté, si
l'une croyait devoir attaquer; mais
l'obligation de marcher en cas d'agres-
sion ne prête à aucune équivoque.

Londres, 11 octobre.
L'archevêque de Cantorbéry est mort

ce matin d'une attaque d'apoplexie, dans
l'église de Hawarden, pendant le service
divin.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

Lord Rosebery a prononcé vendredi
à l'Empire-Palace d'Edimbourg, devant
un auditoire de 4,000 personnes, com-
Î>renant de nombreux membres du Par-
ement et plusieurs anciens ministres,
un grand discours sur la question d'O-
rient. Il a combattu les mesures violen-
tes, préconisées par M. Gladstone, et qui
amèneraient infailliblement la guerre,
toutes les puissances étant résolues à
s'opposer à nne action isolée de l'Angle-
terre. Or, la paix est nécessaire à un
empire aussi vaste que l'Angleterre.

Lord Rosebery dit que sa démission a
pour but de fortifier son parti . La posi-
tion d'un pair comme chef de parti est
impossible s'il n'est pas chaleureusement
soutenu; tel n'a pas été le cas. Il ter-
mine en faisant l'éloge de M. Gladstone,
qui lui a donné innocemment le coup de
grâce.

Une résolution tendant au retrait de
la démission de lord Rosebery a été ac-
clamée. M. Asquith, en l'appuyant a as-
suré lord Rosebery qu 'il jouissait de
l'entière confiance de ses collègues. Lord
Rosebery a répondu que c'est après mûre
délibération qu'il s'est convaincu de la
nécessité de sa démission.

Le Daily Graphie, le Daily Mail, le
Times et le Morning Post louent lord
Rosebery de son discours patriotique et
estime qu'il facilitera la tâche du cabinet
actuel.

Angleterre

Elections au Conseil national. — Les
délégués du parti radical , assemblés hier
à Corcelles, ont décidé de soutenir une
liste portant les noms de MM. Comtesse,
Jeanhenry, Martin et Tissot.

Les délégués du parti libéral , réunis
hier aussi à Neuchâtel , ont décidé de
soutenir une liste portant le nom de
M. Calame-Colin.

Encore plus de lumière. — C'était la
suprême parole de Goethe mourant : ce
peut être celle de quiconque fait quand
la nuit est là le trajet de la gare du Jura-
Simplon en ville.

Une de nos abonnées fait remarquer
avec beaucoup de raison que les lampes
à arc de l'avenue de la Gare éclairent au
mieux la chaussée et les arbres qui la
bordent; quant aux trottoirs , ils restent
dans l'obscurité sauf immédiatement des
deux côtés des lampes. Elle nous de-
mande s'il ne serait pas possible de parer
au manque de lumière actuel en allu-
mant les lanternes à gaz.

L'inconvénient signalé nous a déjà
frappé souvent, mais nous pensions que
réduite était en train de le faire dispa-
raître. Comme elle ne tardera pas sans
doute à aviser, profitons-en pour lui si-
gnaler dans le même ordre d'idées l'es-
pace qui s'étend de la gare au commen-
cement de la descente en ville. Il suffit
d'arriver à Neuchâtel un dimanche soir
pour se convaincre du préjudice que le
défaut d'éclairage cause a la circulation.

Théâtre. — On nous annonce pour ce.
soir une troupe en tournée, qui donnera
Tailleur pour dames et Par la fenêtre ,
deux comédies d'un jeune auteur pari-
sien aussi heureux dans ses créations que
dans la vogue qui est allée à celles-ci.
Si l'on est à peu près sûr que les pièces
de Georges Feydeau ne sont pas en gé-
néral de la morale en action , on est ab-
solument certain d'y trouver une irrésis-
tible gaîtô qui fait passer sur bien des
choses.

Le directeur de la tournée, M. Strinlz,
qui a passé vingt ans au théâtre impérial
de Saint-Pétersbourg, a choisi avec soin
et compétence les éléments de sa troupe,
et c'est Feydeau lui-même qui a surveillé
les répétitions avant le départ de Paris.

Orage. — Peu après neuf heures, hier
soir, a éclaté un orage au commence-
ment duquel sont tombés quelques grê-
lons. Il était accompagné de fréquents et
violents coups de tonnerre.

CHRONIQUE LOCALE

Madame Caroline Marendaz née Yeny,
Monsieur et Madame Julien Marendaz et
leurs enfants. Madame Fanny Yeny, Mon-
sieur Henri Yeny et sa fiancée, Mademoi-
selle Huguenin , Monsieur et Madame
Moser-Sandoz et leurs enfants, à Fleurier,
Monsieur et Madame Sandoz-Sandoz, à St-
Sulpice, et les familles Marendaz, Phili-
pin-Marendaz, Pipous-Marendaz, à Colom-
bier, ont la douleur de faire part à leurs
amis et connaissances de la perte qu'ils
viennent de faire en la personne de lenr
époux , père, frère, beau-fils, beau-frère,
oncle et cousin,

Monsieur JULES-LOUIS MARENDAZ,
VIGNERON,

que Dieu a retiré à Lui, vendredi soir
9 courant , après une pénible maladie.

Dors en paix, mon bien-
aimé, Christ est ta vie.

L'enterrement, auquel ils sont priés
d'assister, aura lieu lundi 11 courant, à
1 heure après midi. — Départ à midi et
demi.

Domicile mortuaire : Les Isles, près
Bel-Air.

Le présent avis tient lien de lettre de
faire-part. 9802
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